
Mon « Pépé Henry » chantait à l’orphéon… 

Et entre autres chants, il me chantait une chanson que malgré mes recherches, je 

n’arrive pas à retrouver… En voici la teneur, assortie d’une demande de contribution 

à tous ceux qui la connaitraient. 

 

« VIOULOUNAÏRE » 

Les musiciens étant pour la plupart itinérants, lorsqu’ils passaient par un village, on 

« faisait fête ».  Il y avait donc une motivation forte à bien les recevoir, à les fidéliser, 

ou à les garder à demeure. On leur faisait toutes sortes de propositions (honnêtes) 

pour qu’ils restent… 

 

Cette chanson répétitive était fort longue (on offrait au violoneux tout ce qu’on 

avait sous la main), mais je ne me souviens que de ces 3 couplets... Existait-il un 

refrain musical ? Que ceux qui l’ont en mémoire fassent état de la suite, d’éven-

tuelles modifications de la mélodie, et de l’aire géographique où elle a été enten-

due. 

 

 

 

 

 

 
Vioulounaïre vouletz uno henno ? 

Nani madamo n’ai uno que penno 

La zigo la zago la zigo zounzoun 

Le vioulounaïre n’a pas besoun ! 

 

Vioulounaïre vouletz un goujat ? 

Nani madamo n’ai un un chic fàt 

La zigo la zago la zigo zounzoun 

Le vioulounaïre n’a pas besoun ! 

 

Vioulounaïre vouletz un oustal ? 

Nani madamo ai tout ço que cal 

La zigo la zago la zigo zounzoun 

Le vioulounaïre a soun viouloun ! 

Violoneux, voulez-vous une femme ? 

Non madame, j’en ai une qui rue 

La zigue la zague la zigue zonzon 

Le violoneux n’en a pas besoin ! 

 

Violoneux, voulez-vous un garçon (aide) ? 

Non madame, j’en ai un un peu fou 

La zigue la zague la zigue zonzon 

Le violoneux n’en a pas besoin ! 

 

Violoneux, voulez-vous une maison ? 

Non madame, j’ai tout ce qu’il faut 

La zigue la zague la zigue zonzon 

Le violoneux a son violon !  

Et pour le plaisir :  
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Autre morceau collecté de mémoire d’enfant : « MADELEINE » 

 

Une amie de ma grand-mère, prénommée Madeleine, souffrait de varices… 

Et moi… enfant espiègle, je lui chantais cette vieille Mazurka chaque fois qu’elle venait à la maison…  

Elle ne s’en fâchait pas : c’est elle-même qui me l’avait apprise… 

Je n’en connais malheureusement que le début. 

La deuxième partie et les autres couplets (s’il y en avait) sont à retrouver. 

Que ceux qui connaissent la suite m’aident vite à la tirer de l’oubli, pour la remettre à la mode dans nos bals-folk. 

 

Madeleine qu’as-tu ? 

J’ai la jambe, j’ai la jambe 

Madeleine qu’as-tu ? 

J’ai la jambe mal foutue.  

 

Et pour la petite histoire, moi, petit enfant, je pensais de bonne foi que son nom était : Madeleine CATU... 
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